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FETE NOIRE pour le populo: illuminations 

tles ratichons. -- Le 14, Stticitle raté d'ttJte 

mère et de Ses trois [!;osses ! 

' • 

Fête Noire! 
Qui donc, nom de dieu, qui doue, 

au jour· d'aujouJ'd'hui, a souvenance 
de ln faruillù Jlavern' 

~ 

Oui! <Jui doue, nom de dieu? 
Savcz-vfJus fJU'it y a deux ans, de 

f :J ! 
Déjà, rn ille born hcs l 
JJ I,j!..L deux aur;, hélas I 
Et la gar·cc de !'3ociélé qui nsc:.assiua 

cette nichée de gtJSscs ct leur· pêr·c a 
Ja lieur de l'flgc, 

Lt qu i en out1·c, l'Cnùit foJJc la mè•·o 
r .. u t· ~ iv un to, 

----------~Y.H~--------

----------------· ----------------
ÜUJ, hélas! Ceue société maudite 

tient cnco!'e sur· ~cs pattes. 

Nom de dieu, y a do r1uoi en chie1· 
de!=: lame~ de r·asoir en tr·a.vcJ·s. 

D'y penser· (:a mo fout dans des 

rages folles . 
.Jcn suis à mc demander pour la 

centième fois, si c'est du pissat de J'Î­

cht.u·d ou de la bouze de vache '1 ui 
gar·gouille daus no::; veines '1 

JJélas, mille fois hélru· ! Si nous 
sommes av11chis c'est pns trop do notl'c 

faute : c'e ... t lo CJ'iJJle des r·ichnl'd,:, ct 
des gouvez·nants. C'est gl'fwc à cos 

bandit~ que la mistoufle HOUS serre 
les bo\·aux. 

~ 

TUJ·eHcment, le jcau-foutrc cle ln 

haute chon:hcut, cu nous tul'lupiunut 

ct en nous tiJ·ant des feux d'ar•tifico 
sou le nez, à nous faiz·e }JCJ·clr·c lo 
sentiment de notN misèr·c. 

• 

' 

• 
• 

Bédam, ilr-; sont mm·ioles dan' leur 
crapulerie ! 

Ils sc sont rlit une (·hosc ju, tc : 

c'e::>t que les f6tes, c'e t pas ulauvai 
pom· le f)Opulo. ('a lui fait oublic1' les 
cmrncz·derncnts de la \'Ïe }'l'éc:entc. Y 

a rnémc des pauvres bou~r'C!:i qui, 

tout en a vaut le VCHlr·e vide sc lai eut 
• 

soûlel' par· Je;.; nanas do la fétc. 

A côté de ces pauvres malheUI eux, 
y en a d'autr·cs qui rurnincut dur, 
ser•·ent fCJ·me les poings, ct ' u. 
draient pouvoir éc1·ab milio•· le j u -
f'ouh·e drJ la lauulc D.\'1,~ autunt do f l -

lité (1u'ils écz·asent un étr·ou. 

Y eu a d'auta·c~ aus i, 11 >m de di u, 

que la tlé:sc~pél"UUCO u~rip1 t a 

lâche pn . ' 

Ceux-lu, c'e l la fanull Ill\ 

C'c t tou !;CUX tm c 1t • 

fin de lu mi ct c d n 1 • ua 

• • 



• 

• 

Coux-1:\ ont lu tôto farcie do proju­
itl j, l(::;. 

\ n p:l.$ mèche do leur faire r.om­
prondt'? qu 'un ho~~uno est st;r ~m·~·o 
pom· \'1\'t·c, ct qu tl est ausst crmu­
ncl de l'cmpl'chor de croustillm·, qu'il 
le .:.;erait do lui foutre un bouchon au 
cul pour lut iutCI·diro de se viclel'. 

Et comme les bou1·geois ont intérêt 
à co quo ces préjugés durent à per­
pète, cal' c'est la seule condition qui 
leur p01·mctto de vivre à nos crochets, 

Ils font tout pour entretenir ces 
maudits pt·éjugés. 

Aussi, crédicu, ils profitent de tous 
les biais pour pc1·suader aux pauvres 
bougres que s'ils sont malheureu.x, 
c'est ù. eux ~euls la faute : c'est par·ce 
qu'ils n'ont pas su manœuvrer leur 
ba1·que. 

Tandis que c'est le contraire, mille 
bombes 1 

Même dans les cas qui paraissent 
les plus dubitatifs, je le jure sur la ci­
trouille à Carnot, - le malheureux 
n'est pas responsable de son malheur. 

La faute en est à la vache de so­
ciété qu'il nous faut subir 1 

• • • 
Pour en revenir à la famille Hayem, 

je disais donc qu'il y a déjà deux ans 
qu'elle s'est axphyxiéo, - en l'hon­
neur du 14 Juillet ! 

Depuis lors, c'est écœurant à cons­
tater : le~ familles ont continné à se 
suicider ... Sur le moment, il est vrai, 
y eut deux liatds d'émotion. 

Oui, les jean-foutre de la haute y 
allèrent de leur lar·me. 

Reste à compter les bottes d'oignons 
qui les firent pleurer. 

Tél Il fallait bien sauver les appa­
rences. 

Quant à chercher un joint pour 
empêcher le retour de pareilles abo­
minations,- ils n'y songeaient même 
pas. Peuh, à quoi bon 1 

Nom de dieu, ils auraient les fesses 
.:.;alement en marmelade, s'ils avaient 
reçu dans la jointur·e un nombre de 
coups de pieds égal à celui des pau­
vres bougres qui depuis lors ont 
cheH·hé le repos dan!-i la mort. 

Pac; plus loin ctu'au dernier 14 juil­
let, y a une mè1·e qui a essayé de se 
détr·uirc, tandi" que les fêtards g igo­
taient ~ous ses fenêtres. 

Oh, c'est pas une pauvre bougresse! 
c 'e~t quasiment une bourgeoise, nom 
de dieu. 

Ça prou vc r1uo la misèJ·o s'infiltre 
l•at·tout l Voici ~a triste histoire : 

La rualJJcureusc pet•chait dans une 
piôlo chHJUCmcut rucubléc, 107, rue 
~Jontmal'ti'O; sou fJiat·i Payaut lâchée, 
elle ~c tJ·ou vait avec tr·ois gos!;C:;, 

l'un do 12 nus, l'untt·oùoscptet l'uuh·c 
de tt·ois ans. 

N ayant plus une micUe ;'t rluuncr· 
à ses gosses, au 1 icn clc sc di r·c quo 
clans un cas pareil il était de ~ou de­
voit· de mère de donner· quand 111ê111c 
ù bouJfcr à sa marmaille, 

Car enfin, la boustifaille ne manque 
pas clans los magasins l Elle y est 
empilée, elle y moisit. .. 

Or clone, mil1e bombes, on dev1·ait 
tous être d'accord là-dessus et se dire 
qu'il vaut encor·e mieux prendr·e la 
croustille ousqu'elle est en tas que de 
se suicider. 

Eh bien non! Farcie de préjugés 
jusqu'à la gauche, la malheureuse 
mère n'a pas cu le nerf de foutre ~e 
grappin sur le boulottage nécessaire 
à sa petite famille : elle a pr·éféré se 
tuer - et ses gbsses avec. 

C'était le soir du 14 Juillet : dans la 
rue :Montmartt·e, juste sous ses fenê­
tres y avait un bal où un tas de bou­
gres galipétaient jusqu'à plus soif, 

C'est aux flon(ions de la musique 
gue la mère alluma son réchaud do 
charbon de bois. 

Ça y était, nom de dieu 1 
La mère et les trois gosses pas­

saient l'arme à gauche, s i les petiots 
n'avaient pleurniché. 

Les vois ins levèrent l'oreille, reni­
flèrent, eurent idée de la chose1 en­
foncèrent la porte et arrivèrent assez 
tôt pou~· sauver les quatre malheu­
reux de la mort . 

Et voi là, on leur a rendu la vie, c'est 
bien 1 

l\{ais leur a- t-on don né le bricheton, 
la bidoche et tout ce qui s 'en suit~ 

* + + 

C'est pas pour dire, mais le populo 
a en plein le sentiment que la Répu­
blique n'est pas la bonne fille, chouette 
aux prolos et hargneuses aux richards, 
qu'il avait espérée il y a vingt ans. 

Sans m~me rem on ter s i loin, -
ousqu'il est le temps où le cceur dé­
bordait de joie au 14 jmllet ~ 

Les malheurs du genr·c de ceux que 
je viens de conter aux camar·os~ - ct 
qui vont s'enfilant à la queue leu-leu, 
ont foutu du noi1· à la place de la 
gaieté. 

C'est vrai que les jeuncs~es t·igo­
lcnt encore 1 Pardienne, quaud on a 
du vif-argent dans les veines, faud1·ait 
bougrement y fait·c pour tenir· en place, 

Seulement on chahutte dans les 
rues, ~ans y foutre plu~ d'cntt·ain que 
s i on était eJHtuillé~ dan c; un bastringue 
do bar1·ière. 

Fini, les lampions, nc'm de dieu 1 
Soupé des dr·avcaux! 
Les bons bougr·cs ne S•)nt plu~ a ... scz 

l r~ttforp tc )'CliJI' ga pillllJ' 1 111 J t11 

u11 duus du Jllil'f•i!lt• l.abtrJ!c . 
( ' « tuit lu dt q uuud {)JI a\ fit dr 1 ( 

flO l l :Ill V(;IJ(J'O l 
?\lais aujotu·d'ltui ( ... On 'r·u fc­

a·ait moui'J'ir·. 
A l' bcuJ·c :wtucllc, en f:tit d illurn 1-

!1n tcurs, ) a guère r1 uc les hir-;tr·vtr:s : 
ai s comptent sut· la. l'igolado pour fnit·c 
une bonne recette. 

•• 

Pat· exemple, une cho~e à t:.:ou~ta.­
ter, c'est qu'au fur ct à mesUJ·e que 
le populo se dégoùtc du 14 Juillet, 

Les jcan-toutte do la haute '-e met­
tent à en pincer· : les richard~, les 
réacs, les p1·oprios, les nobles, tous 
ces types-là illuminent! 

Pourquoi? Pareo qu'ils :>nt main­
tenant la certitude que la République 
est une sale pouffiasse, qui ne leur 
fera pas de méchancetés. Ils savent 
qu'elle n'a de rosseries que pour le 
populo. 

Aussi, quJa-ton vu au 1L1 Juillet ! 
L e gros pàtô do pierres qu'on a 

foutu s ur la Butte-lVIontmartr·e, ),if­
kif une gl'osso merde qu'empeste1·ait 
tout Pal'is, - Notre-Dame-de-la-Ga­
lette, quoi ! 

Eh bien, pour le 14, le bordel cM­
rical a été illuminé : tout en haut y 
avait une croix de feu, haute de s ix 
étages. 

Y a pas à tortiller, nom de dieu : 
les ratichons viennent à la Hépu­
bliquc, 

Et le populo la lâche 1 
Par contt·e, de plus en plus, les 

bons bougres font risette ù. la Sociale, 
En attendant de tanner le cuir aux 

jean- foutre. 

EN ESPAGNE 

('a se manigance toujours chouettement 
dans ce sacré patelin ! 

Si les bonnes bougresses de ~Iadrid ~ont 
~Jmes pour l'instant, dans d'autre~ en­
droits r.a continue il t·onfter. 

• 
Ainsi, â Alm~t·ia, pour le même roua·bi 

qu'à 1\Iadl'id, l'augmentation ùe~ irnpots, 
les marchandes des quatre-snison:, vnt fait 

• de la rouspet.ance. 
A Noya. tout le populo s'est soulc\'Ô a 

cause de l'augmuntation des droits d'octroi. 

J\if-kil bour1·iquot à Le rea: Le con li-
1er:> municip<lUf nyant voulu fllutre d 
nouvelles taxes, y n eu ùu clmb ual 1< 
bons bougre:s ont cassé le caa·reaux t dè­
mantlbulé les rlwcriJèt·es. 

l .. e maire du pays ay nt ,·oulu calm r 1 
populo ùu haut du lmlcon d l' t 1 .... 7"" 

vmo n 1·cçu une pl ,... t!D 11e1u r 
hure. 

A SeltCl, le ruôrit do r 

• 



tlnmh \ l'OIIllllO \Ill paquol. ,rntlum~Uos do 
con tro baud(•. 

• • 
1~1 r.a continuo, nou1 do rllou ! • 
J>anti un w do petits tmus les pétt·ous-

1\llll:i l:iù lt•\ ont ot IIUU'Cllt•nt Cil ChU!Ul' llVCC 
les ou v l'1er~ contt·o los jean- fou trc do la 
hnuto. 

Tous ces patelins, jo ne lc~s connais ni 
ri'E\'c ni d'.\ùa111 ! 

Qu'irupol'tc, c'ost bon signo! 
Out·, .ra pa::; a tortiller : les copains des 

gmtH.Ics '"illus~cl:i ne peuvent, rien Jai l'e de 
chouette poul' la Sociale si les paysans n'y 
foutent pus un doigt. 

!}agnes !3arisiens 
MARCHANDES DES OUATRE-SAISOfiS 

.J'ai raconté comment les ga::; ont été 
foutus en carte. 

Que je jaspine aujourd'hui une autre sa­
lopise : d'abord, une cho~e â. savoir, c'est 
que la permi:ssion de vendre danl:! les rues 
est tvut a fait pf•rsonnelle; donc, Jo rnar­
chand ne peut turbiner pour le compte 
d'un autre, sinon il écoppesalement. AJDsi, 
faut pas éu·e un jour malade, nom de clieu! 
Faut pas se fan·e remplacer par son fran­
gin. Sinon, brout'! On a toute la séquelle 
policière sut• le râble. 

Mats, tonnerre du diable, ce qui est 
bougrement autorisé, c'est de tu rblner 
pour le compte d'un gros exploiteur: dans 
ce cas, Je roussin~ ferrnent les yeux et 
laissent faire. 

Ainsi, rue cle Yenise, y a un exploiteur 
nommé lJupin qui ne vaut bougrement 
pa.-; cher, nom de dieu! JI est proprio d'une 
centaine de roulottes qu'il loue aux rnal'­
chauù~, a part une vingtaine qu'il se ré­
:serve ct qu'il exploite lui-mérne. 

\'oici comment ; il prend a on service 
des marchande~ qui ont Jeur carte et qui 
sont trop dan~ la dêche pour acheter elles­
rnérncs de la marc.1andl::ie; il Je ur gar·ni t 
la roulotte ct le soir elle~ lui rapportent Ja 
recette. 

Il les paye ;~ f1'. 00 par· jour et il lui 
J'Cs te de bénef une moyenne tl~ ;) a G .t'ranes 
par marclwnde. 

Hein, voila qui montre bougrerncnt bien 
l'exploitation que le populo eudure : Ja 
bonne bougresse trime toute la journée, 
pou .se !')a roulotte, gueule à s'en crever 
les poumons, (•ndut·e le vent, la pluie, la 
gd:le, et ce qui est pil'e, les emmerde­
ment~ des sergots. 

'J'out çrt pour trois fl·anf;S dix sous! 
Le DuJJin, lut, sans sortil· de sa tumc, 

den que parce qu'Il est proprio d'une rou­
lotte et rtu'JI a 1m foutre :~J franc~ de; mar­
chaudi~e~ dedttuo, empoche ;j a 0 tranc:;. 

ÜUJ, n()IU de dieu, fi élfJUII'e fH.êMJUC )fj 

tlouhle de ce qlfe gagne lu marchand(:. 
ç'c:st at,rJIIIUJahft:, nom d~ dieu! 
gt. 1 If~, pau \'l'cs IJougrcsse~ ont cu de 

la déH·ine 1•t. n'ont J'a (rut d'uUalrcs, fo 
jcan-fontro le eu~ueulo alürncnt et ne J)C 
gf·n • gul.:t e pou•· leur leur botter le cul. 

l'cm,.~-\ OUI), lt•>l f;arnru·oa, fJII" la Prl:­
(ccluuco lguoJ'O lo fuurhi rio JHJplu' 

I"(on, foutrfl, f!Jio ni' l'hrnor't.} Jllt 1 'falK 
elit! lo ltusHo fait•r•, vu quo c'est un J•ichv.r·ù 
qui vole lo puuvr·o rnmult•. 

DAf~S LA llrnONADE 
Sïl y a tm t.alo tourbi c·esL bien colul de 

garçon de> C"tf(·. 
' ou av PZ r·rd llfJUé lP.ut• t1·onche, eh, les 

amf'4? JI~ on 1 tout; de!; figures de paplc~r 
roùché Conunrmt l'!n ser·ait-il au rcrnl"nt 1 

Ils t.urbincnt nn movennc dix-huit h~urc.s • 
par jour! 

A la Splendide 'J'a verne, un hi 1t r·ot tic la 
haUlf', qu'r~ t UJ' Je ~'l'anrllS bou)C\'U.l'd~, il 
y a pout' pau·on un !!rOs tJpC CJUi fait on 
m:1.lin. 

Xom r)c dieu, Yoilu. (JUC rautr·e jour il a 
trouvé û. r1ui parlet· . 

J 1 engueule un !1ar~on et comme con­
clusion lui t'out ur.e hatlc. Quoique mai­
griot Je 1oufla s'est rebitf'e et est tombé a 

4 coup~ t.Je poings et de pieds sur le casaquin 
du patron. 

Un cait-sier a ,·oulu s'en mêler mais il a 
rec;u un marron fadé. 

J.~e patron braillait ferme, nom de dieu! 
Il parlnit de --e~·gots tout en recevant de. 
gnons. A la fin le ~arçon s'est eJbigné, et 
le patt·on C.'.>t allé se faire laver à. J'eau 
salée. 

Mille tonnet't es, si, en attendant d'avoir 
envoyé C{•roplètcmc·nt dinguer les exploi­
teur , le& prolos p1·enaient l'habituda de 
leur secouer les puces de t(}mps a autrf·, ça 
les rendratt bougrement rnoin~ cri.mcur~. 

Y a eu une grin·e c~ temp) derniers 
aux carr·if~re · de Comblancbiou, dans la 
c•ote-d'Or, oü les prolo ont exploité:S par 
deux mangeurs de rni.;)éreux de la plm; 
belle eau. 

Le premier. un nommi· Lagny, la con­
naît dans le;:~ c ,ins, nom tle dieu ! Jl roule­
rait phrc et mere. 

L'autre, un nomroé Pagani doit étm Ha­
Ben, son nom l'indique . Ce CJUi ne l'em­
pêche pa d'exploiter ·(~ compatriotes 
avec autant de rapacité que les français 
qui ont le malheur de t<Jmber sous sa 
coupe . 

L'un comroe rauh·e, au moyen decan­
tines ou leurs ouniers sont forcés de s'ap­
provisionne•· sous peine de ren\'oi, trou­
Yent moyen rle ne pas payer â leurs escla­
ves le quart de leur paye . 

Cependant la cause de la gréve n·est pas 
là.. C'est aux itafgos que ces culs dr~ !ran­
c:ais s'en :sont pri:s: ils exigeaient leur rcn­
~·oi, tandis (fU'ils auraient lX>uf,rrcrnent 
mieux fait de 'entenflrc avec eux pour 
obtcnit· un 2lal:dre égal et plus élevé, ct 
6urtout pout· foutre leurt: vampires dan 
cent p!crl de mer•lc. 

Cn moment ~a a falli fail'e du \'ilalo : 

a 

Jll'fH) III'IJIJf'1 fU'/JrfJf 1 6<1JIIfJI~rmt l ,t l1111t J 
lr·üulhlrmJt•nt, rmt J'fl•Jin/•, 

lfstl lt• nH tst fmnçuJ f'arl u J,. n~ 1)1· :1 li Ml 
111•1' lu rmdu of. rJ,, rnmhOJ' rl'f•Jl ('Hif,Jf 1.11 Ir, 
poli uu Ln~ny ut nu l'auarll • 

Si bltw rjiHJ If.: 1Atguy pdti tJr· (oh /JI• 
avttlt dl•1116nu.go rJu palrJJin, tm (tu'on 
fJUÎ8fH.J l:iUVÎJh• fJU!;IJU•IJ étr.Jt JHl H. 

1\JulH, va t(} ti.tln· foutra! Au lfr·u ,y,. 
so rncttro rl'stccord. los ouvl'iës'8 r~ ont 
lai. é~ mnbohincr d(• pal'l ot d'autre t·t 1' 

sont rruwgèi$ Jo nt•i'.. 
Vous penser., Ir~ • earo:u·os, si du COtJJ),I" 

rleux !; irt${C!:.d('·~aif;ntjubller 1 JJc même rttH: 
Je~ gm~"es légurnr•s, noro diJ dieu. 

Panllenm~, lt·~ salauds avaient richf·­
meut manfguncé leur· dllaire; toujou1'8 )l'.; 
rnême ('OUp, ù'aillc>uJ'S : rJivlsr.:J· pour· ré­
gner ' 
Me~ pau \Tes trou, elu cul d'exploités R'~ 

sont tombé:~ f:IUI' Jo poill'éctprOrJucrnent.. Cr· 
qui a don no aux co:; nes J 'occa.-don rlc . c 
fail'e valoir en les ; oparan t, - et surtout, 
leur a permi de foutre quelques-uns rlcs 
plus chouettes ga. au ballon. 

Pula, on a promis aux couillon franr .. ais • de renvoyer ehc>r. l•u c la moitié ries italgo 
~ar~on , et l'autr(~ moitié cet hiver, quand 
y aura plus de tur·bin aux carrl&rAs. 

'l'urellernent, ça a On1, -ou c:a va Omr. 
- en cau de houdin. Qui va otrc> lr: dindon 1, 
Les ouvrieJ", nom de dieu! Pour ce c1u• 
e;t cles ,inge!» il~ nagent dans la joie, jus­
'tue par net 'JUS IC'i chc:vr.mx. 

\rai, ce~ chamaillf'>rics f:ntre prolos Eont. 
bougrr•rncrnent bêtes. Faut que nous Hoyons 
de sacréea pochetùes pour ne pas compren­
dre qu'on fait le jrm de",. ploitcurs. 

Ah ~a, nom de dieu, s'agit de raisonner 
un tanlinet: qui donc fix{' le ~alaire, c'est­
y l'oun·Jer ou le patron~ 

Ça ne Re demande pu , : évldcmmen t, 
c·e~t le singe ! 

Quand un étrangl'!r, que la mi 1(JUHe a 
chassé de son pays :s'en vfont [chr·t. nous, 
le patron profite da sa mh;ère et au ,, rJtj 
ce qu 'H o'c L pas iJ. la coule pou J' le payer· 
le moins cher· po~sible. 

Qui donc est fautif 1 

Le inge, nom de cl1eu ! Oui, luf scu 1 ! Le 
p.!U\ re bougr•e cllf•rChf.: à \ 1vr·e n'irnportn 
comment, y a pa iJ. lui foutre la. picrl'c 
pour c;.a.. 

C'est donc aux cxploiteur·s qu(! le ou­
vl'iers fram~Jid doivrmt s'en prendra, cha-• que fois que des Halfr.:ns ou df:s belgo Qnt 
embauchés à bas prix. 

A ccci, faut llUC j'njouv• quatre mot : y 
a pas lJUe les étr·angcr'B fJ uc le pa li on 
exploitent fcr·rnc, il~; profitent d~ u uv• 
les occm;es. 

Aiogi, qu'un JH'Ovinc1nl ar·1·ho iJ. P ri , 
on le p01ye rnomt;; ~L •w Y Olt dnn cbnqu 
rnéticr : dans l'un, c' c L le •:a\ O.) a rtl , ' u 
bien les breton ou le au\ ergou qu1 
bent ln aucc . 

.M&rnc, sans chercher 1 loln, tn-'L>" 
lJu'un prolo qui e t an turb u 
pour titcber de chan Ocr ln 1111 d'un 
tre, en s'ofl•-:.mt /1 quclqu · u d 1 .• ~ .... 

Nom de dieu, le m rn 1 
sent toujour le . 
pour en ro' en ir 1 liT 
Cornblanclucu, j d · 
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1 ',tut q no totuom•s l~t toujom• , lt•s lll'Olos 
Ml donuent ln main, :s.111s dil)tinction do 
nationnhtt;, 

l•'t quo toujours ot tonjonl's, quoiltn'il 
.n'I'J\ c, ils s'en prennent nu patron, -
et ù 1 ni seul. 

(;'l!:-;t lui ln cam•e ùc toutes les snlope-
riest]U'on fait ou qu'on ondul'e. 

•• 

• 

---·---

J.eo: '"icux camaros qui s'appuient mes réflecs 
depuis un bon bout de temps, n'ont pas oublié 
le père Barbassou, un cul-terreux à la hau­
teur qut cn,·oyait do chouettes babillardes. 

Le gas n battu sa flemme pendant de3 mois, 
ct votci qu'ilrepiquo au truc. 

La semaine dernière il mn expédié une ba­
billarde et m'en n promis d'autres. l\Ialbau­
reusemen t il n'a pas foutu assez tot sn lettre 
à ln poste, de sorte que les bons bougres la 
lisent huitjours trop lard. 

:\Inis, sans plus barguigner, je cède Je cra­
choir ttu pèro Barbassou : 

• 
Ouf, nom de dieu, quelle sacrée chaleur! 

P:tr moments le ciel se pommelle comme 
les juments du chàtea~l, et nous fait espérer 
ln. pluie: à peine se fend-il de quelques 
éclail·s et de quelques pétarades. Pas mê­
che que le bougre nous pisse une goutte 
d'eau! 

Pourtant, foutre, nous en aurions be­
soin ... , autant que de nos dents pour 
mordre. 

Les trois quarts rle la petite récolte sont 
foutus. Les pommes de terre et les fayots 
s~ront bougrement chers pour les gas de la 
YJllc, - et si YOS menagères veulent faire 
une bonne soupe aux choux, faudra qu'elles 
se fouillent, si elles ont des poches. 

Kif-kif pour les citrouilles, les carottes 
les navets, le maïs, etc., - toute la ré' 
co~ te de 8ai!lt<\Iichel, bondieu! La pu­
tame de. gelee de ce printemps a rousti 
une parlle de la vigne qui, sans cet aYaro, 
ne e parlerait pas trop mal. Le froment 
seul, au moins dan~ nos patelin::;, est Yenu 
assez ù bon port, 

Pour· sitr, il faudra dynamiter le ciel 
poul' lui arracher la pluie, - comme iÎ 
f~ut Ù) ~arnitet· les jean-foutre, pour en 
tu·cr queqne chose de bon. 

lJn dit bien qun ces diables d'américains. 
qui font toute nspèce de miracles ont es­
:,,tyé le h·uc; c'est rupin, mille foutre! Et 
1JIInud la ~ociale aura tout mis on place 

d
. , 

nou (•gotlcJ·on~ le bon rlieu des curés : 
nou=:~ f~>&'On la pluie ct le beau temps. 

;,J li , cl'i~ pétal'rl, la !"oci:tlc se fait au!):si 
olttcnfh 0 qur• la pluie! 

,. . .. 
OJIIJnf• nu pl omo moi on, nom dt! 

blé tornheut. ou Jn l.lUI~ ou ln 
'" br'UI · du olell Ul' le cu-

s:up1 in dos Jli Ul\'J'f!~ hottgJ't1S do moi on 
nt•UJ'S! ~1:\tm dt• HOI'l, nous on HnOnfl suu~{ 
ct onu. 

L<'~ camC'rluchos e~qninti•s font un IJJ'iu 
de sicsto ; on so lèvo tôt ot on sc t'OUcho 
tard, m1~q1 fnit ·il hon pioncer une hr>u1·r. t'l 
l'omb1•c, quanù la chaleur tomhe d'ù pic 
sur ln. terre si•che. ~l<U~ moi, fou tl'c ! j'ai 
une garce d'idée qui me trotte ptt l' la cafe­
tière, ct fauL voir si le vieux Peinard vou­
dra foutre ma babillarde dans son caneton. 

Ab , mille dieux! Si on a seriné une ro­
mance aux gas de la campluche, c'est bien 
celle des pillards et des partageux. 

Avec cette cochonne de blague, on nous 
taisait se regarder les uns les autres 
comme des chiens de faïence. Pas de 
crainte que les bons bougres de la ville et 
des champs se fou tissent d'accord pour se­
couer les puces aux riches, quoique les dé­
testant d'une même haine. Ainsi les prolos 
sc lel'"aient eu juin 1848 et les paysans en 
décembre 1851, - mais, tonnerre de dieu, 
quand les uns marchaient, les autres rou­
pillaient . 

Les partageux, les pillards, c'étaient 
jadis les républicains, au jour d'aujourd'hui 
c'est les anarchos. 

Faudrait être couillon tout de mème si 
on sc laissait si bétassement monter le bo­
béchon, si on cherchait le partageux au 
lar'ge, quand, nom de dieu, on peut le re­
luquer tous les jours près de soi. 

Eh oui, foutre! Qu'on dise ce qu'on vou­
dra : les partageux se sont les chameaux 
de richards, les rosses de la gouvernance 
les salopins de l'église. ' 

Dis donc, mètayer : toi qui m!~nc ln. 
charrue, qui sème, sarcle, coupe le blè, ne 
le.trouves-tu pas partageux et pillard ton 
fe1gnasse de propriétair~ qui, sans aYoii· 
rien ftmtu, s'amène pour prendra la moitié 
de la récol tc ? 

Et toi, contribuable : ne le trouYes-tu 
pas partageux, ce nom de dieu de percep­
teut· (ou de persécuteur), à. qui, sans aYoir . . . , 
Jamais r1en emprunte, il te raut foutre ta 
belle monouillc pour payer des charretoes 
de propre-à· rien ? 

Que font-ils tous ces types-lit à l'heure 
• t 

ou nous coupons les blé~, que notre turbin 
seul a fait pousser? Ah, nom de dieu, ils 
en font du propre! Les uns chantent les . ' 
autre~ barbouillent ùu pnpier, alignent des 
chiffres : Tous se tbnt du lard et s·empif­
f&·ent de bons morceaux, pendant que nous 
crevons la faim. 

\Inis notre patience se h~e. créclicu 
d'autant plus foutre que nous aYons vu 1~ 
peur bleue que le riche ga=-- Ra,·achol leut· 
n foutu au 'entre : il nous a fait YOH' le 
peu de ~olidité de cette bm·raque qu'on 
croyait formidable. 

Sr un g:1s énergique les a fait chier· aux 
culottes, que sera-cP quand des milliers ct 
ùe:; milliers leur tlemanderont compte c.lf• 
leurs snlopi:scs? 

cm·, pô ta rel tic tHau, lo temps , icn•lr.t ! 
Et si rwu.s ne ~:l\'on:; pa confectionner· lu 
dj namito commo le brave copain, nous 1 a­
trou\ crons bion 1" · fout·clw:; et les Jnub: 
des .J.lccptt1S no: ~rnnd p~r c.s. 

. nn comJltl""l' le c o 1 l'ourrc clnironn nt 
"0 cocol'ico jo) ux .. tu· ln puUlfn de! rnl e 

l'tt r~ fJ u 1 t•ou ncr1· l1 ,,.. IH h 1 1 

or·vl tu do. 
Nou \ ur·•·on callH' 1 Ir! plll , ' 

pru·tugtJUX, c;(• cr•apu Ir 'fUI pr~r n u 
plll't du lion ot rwu ln1 r•nt Jt• u r 

• en morwr·ont ltrgr•, ot ·u rw '( '''"en r ..... 
pu.s llul'c rlHI'o, lof ltlf uno ttoup · dt hJ 1 

• " . 
• 

i'oior!l de d10u, _faut pourtant que j · fou •, 
~n pomt! Car SJ je dégobillai tout c·r· ,1u 
J ai ~m· la conscience: Jo cannrd flu , wu 
n'y suffirait pn.'> ; j'aurais pourtant \oulu 
jaser d'un tt·uc r1ui fait les a ffairé de l o -
lange~·s- mais ruine le pau ne rnon,Je, 

.1\I:u.s, merde ! y a pa:-.; plan pour ce• f>. 

f01s : a la prochaine. 
Avant de fO'ltré ma lett1·e à· la boite fau 

tout de même que j'envoie un petit bJ"a\ o 
aux bonnes bougresses des halles de 
~Iadrid dont les journaux ont relaté la 
bravoure. 'frès chic, les gonzesses ! Fou­
tre, votre exemple doit s'imiter : c·e~t 
mille fois mieux que de voter à perpète 
~our ~es types qui vous en promettent 
Jusqu'a plus soif des diminutions d'impôt~. 

C'est parce que nos paternels ont arri 
comme vous, qu'ils ont aboli les dimes ;t 
autres foutaises de l'ancien règime, que, 
comme des niguedouilles, nous avons lab::é 
reparaître sous d'autres noms. 

Le père Bm·bassou. 

CHASSE AUX ANARCHOS 
~om do diou, si çn a l'air de :-o calmer un 

brw, thut pas cr•>ire qu'il y ait du ralcnti,.-se­
mcnt dans ln hnino que le:, hrigan•ls de ln 
haute ont contre les zigueQ d'attaque. 

Les clwrogunrds ne sc calmeront que (}Uantl 
des bougJ•cs à poil les au l'Ont cm o\·ë twcc 

f . J ' une u~ec nu trou de b!\llc, faire un tout· ~lù 
bnllntle dans les environs de la lune. 

En ~ttendnn~ que çp. Yicnne, chaque coup 
que 1 occttsc li en pr~:;cntc, ils sc Jcndcnt 
d'une crapulerie. 

C'est ainsi qu'actuellement Jo copniu Bex·­
tl~ault, qui n doux aus su1· Jn. planche ( outmo 
gera ut du l't:re Peinard, moisit à la lit•:utù~o­
H.oquuttc. 

Que vcuL-on fnit•o do sn tlolc 1 

Il devrait i!trc ù l'élago, nom do diou ' 
Ah onnt, allez donc dire ç \ aux journ.tlcu 

de ln hnucc: si c'était un des leurs l qu n 
thssc unu 'ache t'JO pnrcHlc, il · lu tllu ,u nt 
c O til mc des .me·. 

l\lnts c'est. un nnat•cho, donc c't: t p 
boult! 

Sou!> Bnd111guo y a\'uit pn do 1 p 
pat·ctJ t.OIIIICUU : tl étntt. OlltCtldU CJU 

g u comlmuné JlOUl' dcliLs do pl , ut 
tout de go ù l'olag1c. 

J)cpul lOI • grace ù ln sur·cc d H 
on n ch m~ ·. ('U ! 

L :) <tuouùlon vont il l'OU fA:'-l' 

) n tout Ill t.o, l'JulT r1 
tant u'c t ,.1.umcnt l' cho 
tlc:. nn1r ·ho (llll it. mi qu 
protczs aiAou. 

c·' lr) douo () u tou 1 
lJ cqu du mln• lere do 1 

l.t U rth ult n' 1 
A' 1.1 lui ' 1 1 1 tt ~ 

h pur •l!t : 
LUCUII (; l 1ï li l 

1 u 1 J u 1 J u 1 ' '\ 

t 

\ - -
\ 

1 
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l·ntlu, Jo~ }1.\ll ''J''-'" t!nnHll'l'S q n'on ncon~o 

d'1\H•It ~\mlo' J ln dynfumto do Sotssy 'ont. 
pn .. or t!ll,lllSI.li'H.'. 

\rai, on y a mis lo tcmp~! 
C\ :.;t \ ~ , tlo ~o mots q n'ils pn~scn t aux. 

n~~lst:~;) \ t.•r ·.tJllc,, un putain do pnys où le~ 
pottron~ sont bourgeois j u ·qu'à ln rncinc. C'est 
du'<' qtt'lls set·~. t :mios rudowent., les pnuvros 

gas! 
lis sbnt ttuntra : 1":\ugoux, Chalbrot, Drouet 

ot Etie' ant. 

Outre ra, lo 28 Juillet il y n le repiqungc du 
jugt n en de Dure), l'ancien gérant <.lu Pei­
,zarcl. 

en sc passera à Pnris. Et, nom de diou, 

corumc le cop:U Il n une ~ne rée. <.lémangenbon 
au bout ùe la lm gue, m'est a 'tîs que !es ca­
nwros qm IJnttront leur flemme cc jour-là, ne 
perdront pas leur temps on poussant une 
pointe au Palais <.lo l'Injustice. 

Faut qu'ils ne p<'rdcnt pas de vue qu'on ne 
peut pas Jes cmpêchet• d'entrer : si ùos ci­
paux Yculent fau·e des magnes et les erupè­
cber de passer, c'est contre toutes les habi­

tudes. 
C'est aux cnmerluchcs à ne pas se laisser 

mener en bateau. 

En Belgique. - Le procès <.les seize a 
commencé à Liège. J'aurnis voulu en foutre 

long cette semaine, mais faut me modérer, 
manque de place. 

Yotcl les noms des accusés : 
Julos ~foincau, voyngcur de commerce, an­

cien officier de l'armée belge; Joseph ·wolff, 

ébéniste; Léopold Eh x, sel'rurier; Guillaume 
Beaujcan, peintre; Joseph Guilmot, torgorou; 

. Joseph :\'aniot, mineut·; Aimé Matheyssen, 

contre-maitre ; Erutle l\larcotty, nuneur : 
Joseph Becluin, miucul' ; Alphonse Lacroix, 

peintre; Charles et Jncq ues Berré, bouilleurs; 

fmile :\'osseut, armuriet· ; Alfred Heusy, 
voyageur de commerce; Pierre Schleibacb, 

c:tb~u·etier, et enfin Lambert Ilausen, mineur. 
Pour aujourd'hui, je vas coller sous les 

quinquets des copains un bout des déclara­

tions <.le ~loineo.u : 
.. Je suis, dit-il, un <~narcbiste convaincu, un 

ennemi déclaré de toutes les institutions 

bour,eoises. 
0 

Nos idées ne sont pas comprises de la masse, 

ct cependant elles sont justes. 
Peut-on, eu cfi'et, von· frapper sans merci 

par ln justice de mallleurêux ouvrtet•s dont 

le seul tort est de réclamer les droits poli­
tiques qu'une bourgeoisie égoïste s'obstine à 
lew· refuse1 ~ 

C'est en prenant exemple sur les nillilistes 

que j'ai reconnu la ncccssité impél'iouse ùo ln 
propa~au<.le par le fait . La parole ct les écrits 

sont das moyens d'action absolument dért-
• 

sotre:)! Il faut montt-er nu peuple qu'il y a 

de~ ltomrues prcts it payer de leur vic le 

su ccc:; <.le Jeur.s pt• in ci pe:S, et il ta ut surtout 

fraypc1· bau t ! 
C'est pour cela que ,j'ai es~aré de fnh·e sau­

ter ln waison du président des ussi:ses qui 

m·ait condamnë nos compagnons! 
Au surplu ... , je n'ai obei à aucun mot <.l'or­

dre: J'nuarcltiste ne connnit ni maitre ni <'hcf. 
Xous n'avons forrud ni complot, ni t~.ssociution, 

chacun conser\'e sa liberté ct agtt comwe il 

l'entend. 
Quant il moi, je ne recule devant aucune 

re poneabihté ct. je voudrais a voir si~no cet 

appel nu peu le qui a été sai 1 à Llègc, ct qui 

... e wrmuwit par cette phrnsc : 
.. 1ontrez lJUC ,·ous sa vez vous servir du 

J 01 •rt1rd, du ]>OI Qn ot du tévolvcr contre les 
• 

JIO U'" 01 , vo mcutJ'Jc~c:. ,. 
p utoL l'éclu~fuud (1uo mou l'ir de faim. J'ai 

LE PERE PElNAH.D 

'oulu 11·appet· un gt•tmtl coup, obtmtir 1111 

gmnd ctlot moml ! , 
A cdn le chof du comptoir lui réplique: 

'· Et vou::. n'avez obtenu qu'un pet1t t!llot ma­
tôricll 

- .\llons clone, rehiiTo 11Iomeau, vous nvo1. 
tons ou peur 1 ~ 

. L'enjuponné a bntouillé, disant que ni lui 
m d'autres n'ont cbié dans leur culotte. A qui 
vout-tl fnire gober ca? 

Le procès continue. nom do dieu! 
. Il va durer pour le moins trois ou quatre 
JOUrS. 

• 

BABI LLARDE ROUBAISI EN NE 

Roubaix, 17 juillet. 

l\Ion vieux Peinard, 

Je t'envoie aujourd'hui la babillarllc 
promise sur la composition de la Volière 
cipale socialiste et ses délibérationc:;. 

Disons de suite que Carette qui fait 
pa) er les imprimés le double du prix cou­
rant, et Lepers, l'homme au cochon, dont 
le PèÎ·e Peinard a jadis jaspiné sont : le 
premier, maire; le deuxième, adjoint. 

Comme tout conseil ci pal bien constitué, 
le nôtre a trente-six membres; dans ce 
tas une douzaine de roublards tiendront le 
crachoir pendant les séances, pour les 
autres, ce seront des machines à Yotailler . 
Si on leur demandait : « Qu'est-ce que le 
Socialisme ~ , ou bien encore de dévelop­
per leur programme, ils resteraient bouche 
bée. 

Nom de dieu, une fois de plus, nous 
avons pu constater qu'entre la parole d'un 
candidat socialiste et celle d'un candidat 
bourgeois, y a pas l'épaisseur d'un cheveu 
de différence. 

Promettre, pour mener les électeurs en 
bateau, avant le scrutin. Oublier ses pro­
messes une fois élu, - voila le fin fond de 
la morale du candidat : qu'il se dise reac, 
opportunard, radigaleux ou socialo. 

Faut que j'en donne une preuve, pour 
que les camaro::; puissent juger : Avant les 
élections les candidats socialos disaient 
dans les réunions et écrivaient dnns leur 
canard : " Quand une grosse légume de la 
rrouV"ernance viendra à Roubaix, au lieu 
de lui foutre un gueuleton faramineux, 
comme cela se fait partout, nous, nous ne 
lui foutt·ons que deux plats : un plat de 
légumes et un de viande ; pour rinçage de 
dalle y n'y aura que de la bière. Si le mos­
sieu n'est pas content, il ira bouffer à 
l'hotel aYec sa galette. " 

Quinze jours après les élections, le con­
seil de révision aYait lieu ici ; chacun sait 
que le préfet, ou son représentant, vient 
pour reluquer le cul aux con~crits. 

Les con:seillers cipaux avaient là une 
belle occase de prom·er leur sincérité. ('a 

aura.it <l'autant mieux porte que dans le 
populo on sc disait : .. Voilà un g1·o:, mos­
::;Jeu qui pense faire bombance a\·ec notre 
galette, il ra joliment se b1 os::;er le ,·entre." 

1 
Ah ouat, ,.a te faira foutre ! Le gros ~a­

lopiaud ne :s'est pas du tout bro:ssé le 

vontl'o, cnr le mftro, Oumtto, • oc lalo sur· 
toute~ le< coutures~ lUI a pnyi· a..,., la ~n­
lctto du potmlo un 1h:j tm lll)l' ü ch i1• J' 

partout. Au lieu 1l(' doux pl ntl:i fii'OIIll , :; 

en avait huit. Oui,lc~ aminchcs: huit plats, 
et toutes sortes ùe ùonncs choses quo 
nous, les ouvriers, on n'a pas l'habitullc 
de bouU'er. 

Pour so rincer la dalle, ils n'avaient pas 
que de la bière : y a1·ai t elu champagne et 
huit ou dix sortes de picolos velouti•s qui 
réveilleraient un mort, nom de dieu! 

Comme pour se foutre de la fiole des YO­

tards plttl:i d'un conseiller a\'ait tenu à 
assister à ce gueuleton . Ont-ils voulu 
prouver que pour bourrer à l'œil avec la 

bonne monouiUe du populo, ils pem ent 
rivaliser avec les bourgeois? C'est à croire, 
cent dieux! 

:\Iain tenant, passons une petite revue 
des séances du fameux conseil ; là encore 
y a de qu01 nous ouvrir les quinquets. 

La première séance~ c'était rigolo tout 
plein; on sentait que chaque conseiller 
avait appris son rôle par cœur, comme les 
comédiens : " Moi, massieu le mùre, je 
propose ci. .. " disait l'un. " "loi, je pro­
pose ça... disait un autre. Et ça pa:)sait 
comme une lettre à la poste! Si bien qu'en 
moins d'un quart d'heure le programme de 
Lyon, qui n'est pas bien mechant, a tout 

• • • 
passe en propos1 t10ns. 

Si ces jean-foutre se contentaient de 
faire des propositiOns du même tonneau, 
pendant tout le temps qu'ils ont à rester 
en place, on s'en battrait l'œil! On se di­
rait : "S'ils n'ont pas fait de bien, ils n'ont 
pas non plus fait de mal. ~ l\Iais, foutre, 
il n'en est pas ainsi ! Oyez plutôt, _les 
aminches: 

Dans une deuxième séance les types ont 
'oté une somme de 36 mille balles pour 
être mise à la disposition du màre. Relu­
quez bien le chiffre, pour sabir la roublar­
dise : 30 mille balles, - or, le::; conseillers 
sont 36... Ici, chacun se dit, meme les 
socialos, que ce vote est le résultat d'un 
accord entre les cipaux., pour que le maire 
leur foute à chacun son billet de mille. 

Après, ils viendront nous parler de leur 
dévouement à la classe ouV"r!ère, ah mal­
heur! 

Une autJ•e proposition qui mérite d'ètre 
signalée c'est celle dont a accouche un 
a'ljoint qui passù pour un des malins de la 
bande : .. Les filles, les femmes mariées 
séparées de leur mari, les ménages non ma­
riél:i légalement, ne pou1·ront plus teni1· ni 
cabaret, ni bu,·ette, ni débit d'aucune 
sorte. , 

Ce· te ~alopi~e a été adoptée. Xom de 
dieu. je me demande ou nichera la liberte 
a' ec ce:s jean-fesse? 

Faut dire qu'il y a la une que~tion de 
boutique : presque tous le:s birbes qui com­
posem le conseil :sont des cabm·etier" et si 
l'on fermait un certain nombre d'établi e­
ments leur clientèle augmenterait. o·~ t 
pourquoi, dans l'espoit· de débiter quelques 
chopes de plus ils n'hé:sitent pns f\ tirer le 
pain de la bouche ù un g1·and nombr~ do 

• • m1 'creux. 
Croye?.-vous que ce:;socinlo à la manqu 

se ::ont dcmantlè comment Yont boutfel' c 

• 



pmn ï•es ùoug"l'<'s::;cs, une foi~ leur ostnmi­
Ul't ferm6 ? \ a t e fni ro fou tro.! Si allos 
n'on t rien ù ùoufièJ•, e lles s'npptueront des 
briques . . 

-runcore queqnes mots sm· ln ~eanao du 
~ juillet : on y discutait la t'évlswn du ta-
rif d'octroi. . . 

A nmt les élections on av~ut prom!s aux 
èlec tenrs naïfs de supprimer les d t·o~ts sur 
les denrées consommées par les ouvrters et 
ren foutre jusqu'à ln. gauche, sur les den­
~ées consommées pnr les richat·ds. 

Quand il a fallu passer ù la pratiqu~, ça 
a été une autre paire de manches! AUJOUr­
d'hui dans un rapport sur la révision des 
tarif; les types déclarent qu'ils ne peu­
~ent pas toucher aux droits d'octroi, pat·ce 
qu'il faut équilibrer le b~tdget. . 

Nom de dieu, Yoilà qu1 est avouer carre­
ment son impuissance! 

Les anarchos ont toujours vu le joint: 
.c Quand vous voudrez rétormer paciflque­
me"ut quéque chose, qu'ils ont toujours dit, 
vous \Ous hem•tere~ aux rouages gouver­
nementaux. Aujourd'hui c'est la nécessité 
d' équilibr·e.,· le budget ; demain ça sera 
l'a.dministrance supérieure q l,li empêchera.. n 

Pour faire quelque chose de méritoire il 
faut démolir les rouages gouvernementaux. 
et foutre l'aclministrance cul par dessus 
tête. Mais voilà, ceux. qui aspirent à être 
conseillers cipa.ux ou dépotes n'en pincent 
pas pour ce truc. 

Pour en revenir à la suppression des 
dr<lits d'octroi, les types ne voient que les 
tripailles qu'on puisse diminuer. 

Par contre. ils ont mis des droits jus­
qu'à plus soir sur des objets consommés 
plus par le populo que par les bourgeois, 
vu que nous sommes plus nombreux. 

Quel est l'ou-rrier qui pour se débar­
bouiller ne se paye pus le luxe d'un savon 
au musc~ 

Quel est celui d'entre nous qui, dans un 
bon moment , n'achète P<lS une boîte de 
:sardines, ou bien encore un pot de confi­
tUl·es pour les mômes~ 

Eh bien, avec le nouveau tarif, le savon 
de toilette et les conserves payeront vingt 
.û·ancs de dt'oits par cent 1\ilos. 

Plus tard, si (je dis, st), le conseil cipal 
se fenil d'un semblant de réforme, les bir­
bes viendront se vanter de ce qu'iis auront 
fait. Mais ce qu'ils ne diron t pas, c'est que 
c'est dans les poches des prolos qu'ils 
prennent la galette indispensable pour ac­
complir leur semblant de réforme. 

Il se peut qu'ils paniennent à jeter de 
la poudre aux yeux de quelques gobeurs. 
Mais, nom de dieu, ceux qui ouvrent les 
quinquets et ne se payent pas de phrases 
ne se laisseront pas empaumer si facile­
ment. 

Aussi, que les aminches qui n'ont pas 
comme nou~ le bonheur d'avoir un con­
seiller ci pal socialo ne soient pas jaloux; 
car, je leut• fous mon billet qu'ici on s'a.­
per~oit trop qu'il n'y a rien ùe changé. 

Un ztgue d'attaqua. 

LE PERE PETNAHD 

-

LE PÈRE PEINARD 
EN PROVINCE 

GARDE-CHIOURME A DÉCORER 
Villars. - C'est surtout dans les 

mines où on voit le mieux l'exploitation 
du populo, parce qu'elle y est bougrement 
bien organisée . . . . 

Ainsi, pour m1eux explOite~ les tra.vatl­
leurs, les capitalos se sont m1s en Compa­
gnies, et les Oompagnies se sont foutues 
en syndicats . D'où i,l résulte que lorsq~·u~l 
ouvrier est renvoye par une compagme, 11 
lui est bougt·ement difficile de se rembau­
cher dans une autre compagnie : y a des 
marques spéciales sur son livret et comme 
il fap.t qu'ille montre on l'envole ba~ader. 

/).. Villars, un grand nombre de mmeurs 
sa.qués par la compagnie de la Loire pour 
cause de grève n'ont pu trouver de l'em­
bauche dans n'importe quelle compagnie : 
ils sont signalés à toutes les compagnies 
syndiquées . . 

Ces ouvriers étaient donc condamnés à 
crever de faim s'ils n'avaient trouvé à 
s'embaucher chez un ancien ingénieur de 
la compagnie de la. Loi re, nommé Ponson­
nard. 

Il occupe une centaine d'ouvriers qui 
sont ln plupal't dans le même cas . Les 
. concessions que le type exploite à Villars 
n'étant pas assez importantes il n'a pu se 
fontre en Compagnie. 

Les camaros vont peut-être se dire que 
ce Ponsonnard est un bl'ave homme, Vtl 
qu'il occupe des ouvriers que les Compa­
gnies refusent d'embaucher. Ce qu'il tait 
là est chouette, turellement ; seulement n· 
y trouve bougremen t son compte. 

Dans son bagne, les mineurs travaillent 
sous la coupe d'un garde-chiourme sur­
nommé Bt·itle-Moutte. Le jean-fesse est 
épicier, aussi, malheur à ceux qui ne se 
servent pas chez lui! Il les engueule dans 
les g1·ands prix. 

Ce n'est pas tout : le salaud a trouvé 
moyen de faire faire à ses esclaves autant 
de turbin en 4 ou 5 jout•nés qu'en G. En­
core, si la paye n'atait pas trop mince! 
mais ouat, la moyenne est de 4 fea.ncs, les 
bida.rds atteignent cent sous~ et sur cela. 
il faut déduire la retenue pour la caisse de 
secours qui est de 3 pour cent. 

Ousqu'elle passe cette retenue~ Lors­
qu'un ouvrier est malade il ne reçoi~ ~~s 
un radis . C'est y le Ponsonnard qUI tmt 
passer cette galette à _1'as ~ . 

Dernièrement le Brule-Moutte menaçatt 
deux minem·s de ne les payer que 3 fr . 25 
au lieu de 4 ft·ancs. sous prétexte qu'ils 
n'abattaient pas assez de tu..,.bin . 

Aussi, ce qui pend au cul de ce sale type 
c'est une décoration comme n'en fout pas 
Loubet, nom de dieu! Les fesses pourraient 
lui en cuire. 

Et il n·est pas seul. foutre! Il a. un co­
pain : Trott~-en-Yi.lle qui ~st au~si bo_ur­
rique que lUI etmer1te la meme decoratwn. 

CHEZ LE GRAND-ROI! 
Narbonne . -Allez, dans ce patelin 

malgré que les socia.los à la manque soient 
les maîtres, il se passe d'infectes dégouta­
tions. 

Ces jours demiers, un go:;se de huit ans 
a. été foutu au violon pour avoir chippé 
une poire pourrie. -- Ce matin-là, ln mère 

du lon plot rm qtw ,LJou, untJ lt• H lvr~u ·, 
qui fln n doux uutt'tlt. pln~t f"' llot.s !J llfJIIJd1·, 
cou pai l. h l'tune uno $-p't}) ,, 1 tu·tfnr• rit• flitiu 
biH, lui collait 1-J IIJ' lr:t1 Jnuo:i dt~ux. HI"OS fJt' 
cots ct l'envoyait a l't'scolt•. 

La bonne bougt'fJsso numH bion voulu 
bourror ln lnrl ino: mals, lHJIIl.l.J ! y avait pa 
un liard à la rnnhwn. 

Pour ali or à ln Inique, Jo go r• tr·:LVP.r ,, 
la place du Ma1'ch6 ; ju:ste corn mo il pa 
sait on déchar·geait dos ca.is~os do fruit . 
une poire tombe, roule au rulsse:1u, aux 
pieds du gosse, qui, turellornent, la ra­
masse, heureux d'avoir quéque chose â 
ajouter à son pain sec. 

lllico, le petiot essuie la poire e t mord 
dedans. Pouah! elle était pour de. Il allait 
la fou tre au vent, quand un sergot l'am­
pogne au colldt'et le trimballe au poste. 

Vous pense?. si le môme pleurai t ! Il ap ­
pelait Si.l maman, suppliait le Vieux salaud 
à genoux. 

Mais quoi, vouloit· attendrir un sergot, 
-surtout up sergot de Narbonne, qui est 
sous la coupfl du socialo à la manque Fer­
roui, - y a pas mèche ! 

Le flicarq boucle le gosse et le laisse 
trois heures au violon. 

Faut-il ajouter une rumina.de à une pa­
reille sa.loperi e ~ Pas la peine, nom de 
dieu ! M'est avis qu'un système qui permet 
le bouclage d'un gosse de huit ans, cou­
pable d'avoir .ramassé une poire pourrie 
est archi-jugé . 

C'est de la pourriture, nom de dieu ! 
Quoique ça, parlons encore un brin du 

roi de Narbonne : .J'ai assez rengainé que 
Ferroul est un vulgaire politicien, aus:si 
a?·raclleur de dents que les anciens inter­
nationalistes, 'l'olain, Brousse, Cluseret, 
Basly et autres galapiats. Il a. fait des ma­
mours aux réacs, pour dominer le patelin; 
il protège les proprios : il n interdit le gra­
pillage $ans a.utorïsation, et fa.l t fouiller 
les vendangeurs par ses gaptants ; il a 
foutu leur sac à tous les fonctionnaires qui 
n'ont pas voulu être ses larbins; il a fait 
la grève des bouchers, qu'ils voulait gru­
ger en donnant le monopole d'une bascule 
publique à un sien aminche. Il ~égueule 
des discours en faveur des gros v1gnerons 
qui sont protectionnistes ~J?.ragés, --:- ce 
qui ne l'empêche pas de ta1re du llbre­
échange quand il :se balade dans l'Est ou 

· leNord. 
\ Enfin, le li'erroul mange du pt·éfet à. ln 

croque-au-sel . à tous ses rcp~s, ne .s.en 
a-platit pas moms devant le meme pr~tet. 
lorsqu'il lui interdit de pavoiser et. d'Illu­
miner la mairie SOCialiste au 1er 1\tiU. 

Je pourrais encore ci ter d'au tres four~!s! 
mais y en a. sum~ mment : donc, J <li 
g ueulé ferme que Ferroul n'est plus rÉn·o­
lutionnaire. 

Je me serais-t'y foutu le doigt dans l'œil, . ' . ~ ou bien je ne serzus-t y qu une mauwuse 
langue~ 

Le 14 Juillet lui a été une occase pour 
prouver qu'il a encore du sang. Ce jour-là, 
mossieu le mâre voulait passer en revuo 
les seuls troubades qui soient disposés à 
l'admirer : les gamins patrouillan.ls du 
Narbonne, - peut-étre que duns le tns y 
avait le pauvre gosse foutu au Yiolou ~.:. 

L\1nis voilà- t-y pas que par ordre ~upc­
riem·e on lui refuse les fusils de ~ou ba­
taillon d'honneur ! 

Quoi foutre, nom de ùicu? s'ioclinet· •..• 
y ava1t rien de fuit! 

Le maire-député a fait pince nu r .,.,lu­
tionnair~: Fcrroul ~;~ t ~OU\' •nu (}Ut; u:m 
les temps anciens il n été an wcho t! a 



1w~t·on i~t.'· ln JW01laf1CWt/(' Jlll'' le fr! tt . 
11 hc'tl, il .t flu t l'Hiilncm· le" portl'S do 1 ar­
.. ,,u,\1 ~cola it'0 ct lh rer le~ armes a son ba­
t.tillon. 

Oht'. l('s ''it•nx clt' la Yieillc qui nvèz pris 
).\ B.l"t ill c dt- :-;n. Ft' l'l'Olt l vou~ fni t 1 e no il ! 
Ohe.!. \l:lt'cenu, pl' tHis- toi ! Et toi <le mème. 
Hoch•' 1 Yous tou". g-alonnnrds du passé et 
du pt•ês<.'nt, yous ôtes enfoncés! 

L" bn taillon de Ii'orr·ou 1 a pris les armes 
Je 14 .Juillet 1802 et fêté la prise de la 
nn~tillc sous les plis du torchon de Sedan, 

' ive I~'erJ•oul. t·oi de Narbonne ! 
Yive la Haie Publique des repus et des 

renégats! 

SALE BAGNE 
Bogny est un petiot village des Ar­

dennes où comme partout les bons bougres 
subissent les jean-foutreries des patrons. 

Y a des bagnes, nom de dieu ! Et comme 
•lans tous, après avoir trimé de 20 et 25 
ans, ·les prolos ont foutus à la porte 
comme nes chiens galeux. 

Dernièt·ement y a eu une grève; les 
~ing-e~ en ont profl té pour redoubler de 
mistouCies vis-à-vis cles ouvriers. Ainsi, ils 
ont saqué sans pitie tous ceux qui s'étaient 
mis en avant. 

Oh mais, faut pas que ces vaches se figu­
rent avoir serré la vis aux bons bougres ! 

Au lieu de diminuer, leur haine n'a fait 
que grandir: elle mijote ferme, - et gare 
à la casse! 

CHOUETTES FlAMBEAU 

- Il vient de parartre une brochure de 
propagande Yraiment touchée sur Rava­
chol. 

Elle a pour intitulé : Ravachol ana1 .. -
chiste? Parfaitement ! 

Elle coùte trois ronds pièce. Ceux qui 
en voudraient en nombre peuvent les de­
mander à l'administrance du Père Pei­
nard à raison de 0 fr. les 50; envoyer le 
pognon avec les demandes. 

- Autre chose. Des copains ont fait 
imprimer sous forme de manifeste les 
Décla't·attons de Ravachol aux jurés de 
Montbrison. 

Adresser les demandes aYec galette au 
bout t a raison de trois fl'ancs le mille, aux 
bureaux du Pèl'e Peina·rd, 4 bis, rue 
d'Orse). 

- Il vient de paraître à ~roulon deux 
numéros d'un riche caneton : Le Parti 
Ot~v;·ter·. 

Oh mais, y a parti OU\'rier et parti ou­
\Tier! Les gas qui font le caneton ont la 
politique dans le nez. C'e:st dire qu'ils 
marchent ferme pour la Sociale. 

Le caneton perche, 4, rue de Richelieu, 
Saint -Jean-du-Var. 

- A l'occase du 1-1 Juillet, les pt·o~crits 
fle Londres sc sont fendus d'un manifeste 
rupinskotl ou. qu'il !) expliquent que la 
pf'ise de la Bastille de 80 est de la couille 
.;n b:"ttons, 

Pul qu'il existe encore une chiée de 
Dastllles. 

y a qu'un )llalhçur· a ç~ manifesta . c'est 
que l~>s grl8 qui l'ont pondu n'nient pa."' pu 
r-n distrHJUM des centaine~ de milio. 

H •la • c'c t de tout pareil ! C'est pas la. 
bonne 'olonté qui manque, 

r.,g P J~HE PEINAHD 

COMMUNICATIONS 
• 

Paris. - Tous los tlimnnchcs, après midi , 
reunion du Ct'J:cle lllle1·nalional, maison 
Gcorgot, au premier 38, rue Aumn.irc. 

- l\Iorcrcdi, samedi et dimanche à huit 
heures 1 2 du soir, rue Obcrka.rupf, 104, aux 
Graudos Ca v cs. 

- Tous les d imanches do 9 à 11 heures 
du soir, !'Avant-Ga1·de ouvt·iàre, lectures, 
piscours et chants, 89, r ue Mouliotard. 

- Le groupe de Levallois se réunit tous les 
samedis à 8 heures 1/2, salle l\1éze1·ette, 86, r ue 
GraYe!. Tous les travailleurs sont invités 
à discuter aYec nous, les tlléo1·ies humani-

• tau·es. 

- Groupe de propngnnde anarchiste, tous 
les samedis à 8 heures 1/2 du soir, sall e des 
Grandes Caves, rue Oberkampf, 104. 
L~ dimanche, même salle et mème heure, 

soirëe. 

- Les Révoltés, groupe d'action, invite tous 
les socialistes, sans distinction d'école, à venir 
dLscutcr n vec eux, tous les samedis à 8 h. 1/2 · 
du soir, maison Boutillier, 93, rue Bolivar. 

- Groupe anarchiste du XX0 , tous les jou­
dis, rue des Couronnes, 28, maison Sergent, 
à 8 h . 1/2 du soir. 

Ordre du jour : Organisation de conré-· 
renees. 

-Tous les compagnons qui sont d'accord 
pour l'organisation du groupe de p ropagande 
par les conférences sont priés de se réunir 
tous les jeudis, à 8 h. 1/2 du soir, chez Bou­
t iller, rue Oberka.mpf, 93. 

- Les compagnons du XIV6 convoquent 
tous les anarchistes des V' et XIIl• pour le 
samedi 23, à 9 b. du soir, 11, avenue d'Or­
léans, dans le but de s'unir p our former un 
groupe plus fort . 

Troyes. - Les Anti- Patriotes tToyens, 
nouveau groupe, où sont invités tous les ca­
mnmdes, r éunion tous les dimanches soir à 
8 heures chez Bulher, chnnd de vins, place 
Saint-Nizier. 

Aubin. - Le groupe u les Watrineurs 
de l'Aveyron n, se réunissent tous les di­
m{\nches à 8 b. 1/2, salle Judith, au Gua, 
et lnvitent tous les opprimés à venir discuter 
}CU\'S idées, 

Les camarades qui pourraient disposer de 
brochures sont priés de les envoyer, pour 
aider à la propagande. 

R eims. - Réunion tous les dimanches à 
3 heures, au local convenu. Les lecteurs du 
Pè1·e Peinard et de la. Révolte sont cordiale­
ment in·vités. 

M ontreuil-sous-Bois . - Le groupe abs­
tentionniste révolutionnaire se réunit tous 
les mardis soir, à huit heures ct demte, salle 
Bro.u, 57, rue de Paris , à Montreuil- sous­
Bols . 

Tous les travailleurs sont invités à venir 
discuter les résultats du sufTrage universel. 

- Groupe AbstcnttOnuistc Révolutionna ire 
de .Montreuil-sous-Bols, Rôumon publique et 
extraordinnlre, dimanche, 24 jtullct 1892, à 
2 b. 1 2, Salle Dro.u, 57, rue de Parts, à }.ton­
treUll. 

Ordre du jour : 
l.c s uOrago univcraol ct ses rê ultats. -

Les COIISÔCllii) IICCS de ln mi èrù publique. -
I.cs rcsponfinlJIJI tés des élêctcnrs ct des ëlua . 

• 7 

Noln. - 1 11 pél'imlo élcolor d fllllll' 1 
élections nu cou (•Il ll'nrr cuull wont tJt.nur • 
ouvcl'to dans uotl'o (•lr·co11 c·r·lptlon, 11011 iu­
vttoth Jo~ compagnons 1'1 nous prolcr· leut· 
concour::~. 

Saint ·Donis - LN; r.nrnnl':trlcs r!ll Saint­
Denis sont pries do I:IC' r{ unit· :uuNii, 2fl ~~/Ju­
l'ant, 1\ ~~~ sallo Lebeau, po1u· oxu1nincr une 
quesLion urgente. 

B ordeaux. = Lo Père Peinard, la R,:_ 
volte et l'Endehors ac trouvent ida papeterie 
Saint-André, place Po) berlnnd, 32; à la pap~;­
terie Saint-Bruno, rue do la Chm·treu!!e, J2. 
On peut également se procurer les j ournaux 
ct les brochures anarchistes, aiust que le:-. 
portraits de Proudhon et Bakoumno, rue ciu 
Gasc, 41, chez Pnlla.nge. Le copatn porto à 
domicile ct il gueule les journaux anarchisteg 
dans les rues. 

PETITE P OSTE 

A. Damery - G. Snint-Cbarmond - H­
Machine - G . Marseille - G. Bourgoin - B. 
Agen- B. Saint-Amand- R . Rouane - p_ 
Saint- Etieru1e - G. Villeneuve- G. Havre 
-M. Roanne- C. Dunkerque - D. Blanzy 
-S. Tarare- V. Lodbve -B. Mirepoix-
M. Auxer1·e- 0. Beauvais- :\1. Nantes­
C. Vienne - P. Bourges- E. Fontenay -
G. Trélazé- P. ChtUons- II. Roubaix- .a. 
Lille - G. Nimos - .M . Saint-Marsal - R. 
Héjassi~re - A. Damery - C. Argenteuil ­
T. à X- P. Jasso- H .. Romans- P. Lyon 
- B. Bordeaux - B. Mans - B. M. Londres 
- E . Bou1·g - V. Calais - A. Belvès- L . 
Montpellier - B. Scinc-et-1\larne - H. Rou­
baix- B. Puget Ville - T. ~[ézièrcs - A . 
Renvez- P . Loulay - C. Lunay- G. Tré­
lazé - F . Amiens - D. Tienne- B .• Limoges 
- R. Briançon - P . Mnrommcs - P . !\ar­
bonne - P . Cbûlons - L. 1\[. T. Lapalisse­
M. Nonancourt - B. Charlevillo -B. Ro­
cbambon - Reçu galette, merci. 

Les copains qut tJourt·atent dtspo~et• 
de quelques e.'t·empla h·es du numéro 
un du Père Peinard (22 (ém·ter 1889) se­
raient bougrement clwuettes fie les ,·en­
voyer à l'administrance, 4 bis, ,·ue 
d'Orsel. 

Vendeurs du « Père Peinard » 

Reilt'l$. - Ed. PJuff, 28, plnco Drouet­
d'Erlon. 

Charleville et enr.irons. - Tbomassin, 12, 
rue Colette, à ~1ezière:s. 

Auxerre. - Morin. 
Roubaix. -Hamelin, 21, rue de Fourcroy. 
Bordeau.x. - Place por. Berland, kiosquo 

n° 7. Cou1-s Victo r -Hugo, kiosques n•• 28 ct. 33 ; 
chez :\[me Maury, pince Intérieure-d'Aqui­
taine; cbtSt ~1euscr, ta.illcur, ruo Satntc­
Catherine, lW. 

Lyon. - D6pôt central, Pari , 140, ruo 
Picrre-Co·rneillo . 

rien.,w. - Dela lé, 1, rue \'ictor-FaugtcJ', 
Vienne (l!:.ère). 

Lille, Croix et Wasqucllall. - Homan-;, 
28, rue do Juliers, Lille. 
RMhua~. - Oud~ ille, ruo du Tb lrc. 

Crié par los Ycndonr:. du l'elit Parr 1e l. 

L'lmpriJnour-G6r ot. : ,,. • \IU>H T 

Imprimerie pédalo de J?Jr Pe1 « .. 
.s '"'• ruo d'O '· l'' ns 
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